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OBSERVATIONS
SUR le changement de quelques-uns des prin-cipes prochains des végétaux en bitume; et

expériences analytiques sur une substance
particulière qui se trouve dans la houille de
Bovey (Bove.y-coal).

Par CH. HATCHETT Esq (1).

7

S. L

L'ÉTUDE des changemens spontanés par les-quels des substances qui ont appartenu ancien-nement au règne organique, ont pris rang desfossiles après avoir perdu leur principe vital,est l'une des branches les plus importantes etles plus instructives de la géologie.
Dans certains cas, la métamorphose est sicomplète, qu'il ne reste plus aucune trace d'uneorganisation précédente. Dans d'autres, le tissu
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primitif a été plus ou moins conservé, quoique'

la substance qui présente l'apparence d'un corps

organisé n'en soit pas moins décidément miné-

rale. Mais, quelques-uns de ces fossiles étran-

gers, ( comme on les appelle ) conservent réel-

lement une partie de leur substance premià'e

tandis que d'autres n'en offrent que le moule

ou l'empreinte.
On peut prendre pour exemple, dans le règne

animai, l'ivoire fossile, qui a conservé son car-

tilage , partie qu'onretrouve aussi dans les dents

fossiles du Mammouth d'Amérique ; les os de

la montagne de Gibraltar , qui ne contiennent

plus guère que la partie terreuse, ou le phos-

phate de chaux ; les coquilles qui forment les

marbres lumachelles de Ble-yberg , qui conser-

vent encore le brillant et le jeu de couleurs de

la nature ; et les coquillages qu'on trouve à

Hordwell dans le Hampshire , et en Picardie,

qui sont principalement des porcelaines plus ou

moins calcinées; enfin, les échinites et d'autres

pétrifications qu'oui trouve si communément

dans la pierre à chaux, la craie , et les grès cal-

caires d'Ang,leterre , coquillages qui ont bien

conservé leur figure première , mais qui sont

formés en entier au moins. à l'extérieur, de

spath calcaire , qui encroûte lin rioïau de silex,

ou de calcédoine. Et si, pour ajouter à 'ces faits,

on nous permet de considérer les couches plus

récentes de pierre à chaùx 'et 'dé, craie comme

formées, en grande partie ,'de- dépouilles ani-

males , nous aurons une suite complète et gra-

duée, qui commencera par les substances ani-

males, dont les propriétés sont analogues à
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celles des mêmes substances récemment ani-mées, et se terminera par des matières décidé-ment minérales, et dans lesquelles les vestigesde l'organisation sont entièrement effacés.

Le règne végétal offre plusieurs exemples quine sont pas moins dignes de remarque. Et onpeut observer, que les pétrifications animalessont communément de nature calcaire, tandis,
qu'au Contraire, les végétales sont pour l'ordi-naire siliceuses (1).

Mais, sans entrer dans des détails sur la for-mation de ces fossiles étrangers, l'auteur an-nonce qu'il considérera sur-tout les autres chan-gemens, plus importans peut-être, que les corpsOrganisés, et principalement les végétaux, pa-raissent avoir éprouvé après leur mort, parl'effet de leur séjour long-tems prolongé dansdes couches terreuses, où ils ont été exposés àtoute l'influence des agens minéraux.

5. II.
L'auteur se propose sur-tout, d'ajouter auxpreuves qu'on a déjà , que les substances bitu-

mineuses en général , proviennent des deuX

(1) L'auteur remarque que l'on trouve quelquefois lespyrites , le fer ocliracé , et le Talhertz , inifmlés en façon 'cle
végétaux. Nous avons trouvé nous-mêmes sur une pierrecoquillère de nature calcaire, une branche de corail pisséà l'état siliceux et faisant grand feu au biiquf.t. C',,tait versle sommet de la montagne calcaire de Salève fr.i- de Ge-nève, à. la hauteur .d'envirôn

65o toises au:dessue de lamer.
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règnes organiques , et particulièrement du ie.,

gne végétal; car quoiqu'on ait quelques raisons

de présumer , que les matières animales sont

entrées pour quelque chose dans la formation

des bitumes, il s'en faut bien que cette origine

soit appuyée sur des faits aussi nombreux et

aussi certains qu'il y en a pour prouver que les

végétaux ont été la grande source des matières

bitumineuses. Mais cette opinion , quoique

assez généralement reçue, trouve encore des

contradicteurs : il faut donc montrer, d'une

manière encore plus évidente, et par quelques

faits qu'on n'a point encore mis en avant, que

les bitumes ont été, et sont actuellement le pro-

duit immédiat des substances résineuses , et

peut-être de quelques-uns des autres sucs vé-

bétaux.Les caractères chimiques des bitumes purs

ou sans mélange , tels que le naphte , le pé-

trole , le goudron minéral, et l'asphaltes sont

à certains égards si différens de ceux des ré-

sines et des autres sucs végétaux épaissis , que

,si l'on n'eût jamais rencontré les substances

bitumineuses que séparées et pures dans leur

espèce, leurs propriétés n'auraient fourni au-

cune induction pour leur attribuer une origine

végétale. Mais heureusement, on les a souvent

rencontrées dans des circonstances qui indi-

quaient très-précisément la source d'où elles

proviennent ; l'examen des variétés de tourbe,

de bois bituminisé , de houille, et des couches

environnantes ; les débris de végétaux et d'ani-

maux qui accompagnent ces amas de combus-

tibles fossiles, met sur la voie de leur formation
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et jette beaucoup de jour sur cette partie inté-
ressante de la géologie.

On a dit tout-à-l'heure , que les substances
animales fossiles formaient une série, à la têtede laquelle on trouve les échantillons dans l'état
de conservation le plus parfait, et qui se ter-
mine par des produits dans lesquels on ne peut
reconnaître aucune trace d'organisation. On
observe la même gradation dans les matières
d'origine végétale. L'auteur, sans sortir du solde l'Angleterre, en cite trois exemples. 10. La
forêt sous - marine de Sutton , sur la côte du
Lincolnshire, dont le bois n'a éprouvé aucun
changement dans ses caractères végétaux. 2.. Les
couches de bois bitumineux qu'on trouve à Bo-
vey dans le Devonshire. Ce bois présente toutesles nuances possibles, depuis la texture ligneuse
parfaite, jusques à une substance qui ressemble
tout-à-fait à la houille, et qu'on désigne dans
l'endroit par le nom de charbon de pierre.
3°. Les variétés de houille proprement dite,
combustible si abondant en Angleterre, et danslequel on ne retrouve plus d'indices d'une ori-
gine végétale.

Ces trois exemples paraissent, dit l'auteur,
former comme les extrémités et le milieu dela série. Mais, comme d'après les circonstances
locales, le procédé de carbonisation et la for-mation du bitume n'a point eu lieu dans lepremier cas , et comme il a , au contraire,atteint son maximum dans le dernier ; c'estplutôt dans la substance intermédiaire, dans leBovey-coal , qu'il faut étudier l'effet des opé-
rations naturelles par lesquelles le bitum@ et

Z 3
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la houille ont été partiellement et imparfai-
tement formés , sans que les caractères dis-
tinctifs du végétal Rissent entièrement effacés.
On. trouve d'ailleurs dans plusieurs autres lieux

dri globe des couches de ce bois bitumineux
ainsi l'exemple que je choisis n.',cst ;n.,i.rare , ni

trop local (1).
Il est possible que les diverses espèces de bois-.

bitumineux présentent des différences, plus ou
n'oins .éesentielles ; mais l'auteur n'a examiné
plus.particulièrement que le seul Bovercoal
et sur-tout une certaine matière bitumineuse
qui l'accompagne: Avant d'entrer dans les dé-

tails il s'occupe d'un schiste fort remarquable ,
,que Sir Joseph Banks lui a fait connaître depuis
quelques mois.

s. I I I.

Sir Joseph avait trouvé ce schiste, dans sa
tournée d'Islande, près de B_eykum, l'une des

principales sources qui jaillissent bouillantes
dans cette île, à la distance d'environ vingt-
quatre milles anglais de Hafnifiord. Les cir-
constances ne lui permirent point de, détermi-
ner l'étendue de la ,couche.

.. Ce qui ca,ractérisecettesubstance , c'est quelle
est composée en grande partie de feuilles, qui

sont é,viiylemment celles de l'aune , et qui sont in-

(i) On trouve des couches de bois bitumineux dans di-

verses parties de la France, près de Cologne, dans la Hesse,

en Bohême , en Saxe, en Italie, et sur-tout en Islande, où

il est connu sous le nom de Surturbrand.
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terposées entre ses laines. Ce ne sont pas de sim-
ples impressions, comme on en voit dans beau-
coup d'ardoises; mais c'est la substance même ,
à demi-charbonnée en apparence, et dans la-
quelle on distingue encore fort bien la firme
des feuilles et l'arrangement de leurs fibres.

Ce schiste est léger, fragile s'exfoliantaisé-
men t. Sa fracture transversale est terreuse , et
d'un brun pâle : mais quand on le divise en
long, la surface entière présente souj ours une
suite des feuilles dont on a parlé, distribuées
uniformément, de couleur gris clair à la sur-
face supérieure, et brun foncé en dessous. Les
fibres elles-mêmes, du côté gris clair, sont bru-
nes tirant sur le noir, couleur du schiste lui-
même lorsqu'on l'a réduit en poudré.

Les feuilles paraissent être à l'état de char-
bon, par leur fragilité extrême, par leur cou-
leur. par leur propriété de détoner avec le
nitre, par leur manière de brûler, enfin, parce
qu'elles forment dans leur combustion, de l'a-
cide carbonique. Cependant l'auteur ne tarda
pas à se conVaincre (pie la substance de ces
feuilles n'était pas du charbon complet, mais
plutôt à moitié formé et conservant encore
quelque-uns des principes prochains du végé-tal, ne doit phis retrouver.,aprés là vraie

-carbonisation.
Il le reconnut en partie par l'odeur qu'exhale

ce combustible quand on le brûle, odeur qui
ressemble plus à celle du bois qu'à celle du
charbon ; en partie" aussi par l'extrait'brun que
donne la décoction de ce schiste pulvérisé. Les

Z4
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réactifs ont prouvé que cet extrait n'avait rien
de minéral. Voici les essais de l'auteur à cet
égard.

Il fit digérer 250 grains de ce schiste pulvérisé,
dans six onces d'eàu distillée (1).

La liqueur prit une couleur brun foncé.
Elle avait une saveur à peine sensible Le
prussiate de potasse le inuriate de- baryte, et
la solution de colle de poisson n'y produisirent
aucun précipité. Le nitrate d'argent y fit pa-
raître un faible nuage. Le sulfate de fer pro-
duisit lentement un précipité bien foncé; et le
muriate d'étain un précipité blanc.

Une longue exposition à l'air décomposa en
Partie la solution. Le précipité brun qui se
forma ne put être redissous dans l'eau.

On évapora à siccité une portion de l'extrait,,
on en obtint un sédiment brun, redissoluble
en partie. Le résidu, dans les deux cas ci-dessus,
parut insoluble à l'alcohol et à l'éther.

Lorsqu'on essaya de le brûler, il donna de
la fumée, et l'odeur du végétal très caracté-
risée.

25o grains de schiste ne donnèrent que trois
grains,d'extrait : et, si l'on considère l'ensemble
des propriétés de la solution aqueuse , sa dé-
composition partielle et son dépôt par l'évapo-

(1) L'auteur ne parle que de digestion; nous soupçonnons
qu'il fit bouillir le mélange , et obtint par conséquent une
-décoction,
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ration, lente ou rapide; l'insolubilité du résidudans l'eau , l'alcohol ou l'éther ; la fumée etl'odeur particulière manifestées clans l'acte dela combustion ; les précipités formés par lesréactifs salin o-métalliques , on ne peut guère
douter qu'on n'eût obtenu de ce schiste traitéà l'eau , un véritable extrait végétal, modifié
peut-être jusques à un certain degré , mais qui
conservait encore toutes les propriétés carac-:
téristiques de cette substance.

On fit digérer ensuite pendant deux jours
dans l'alcohol la poudre du schiste traitée 'àl'eau dans l'expérience précédente : on obtintainsi une teinture jaune pâle, qui par l'éva-poration donna environ un grain d'une subs-tance jaune, transparente, et ayant les proprié-tés d'une résine.

Il paraît donc que les feuillets de ce schiste
ramarquable, contiennentune matière très-ana-logue à l'extrait végétal, et une petite portionde résine.

La solution de colle animale n'ayant 'produitaucun effet dans la décoction , il y a lieu decroire que celle-ci ne contenait point de tannin.,Mais comme ce principe pourrait s'être trouvécombiné avec l'alumine du schiste , l'auteurtraita une portion de celui-ci clans l'acide mu-riatique ; et après avoir filtré et évaporé presqueà siccité, mais avec un léger excès d'acide, ildélaya le résidu dans l'eau ; le prussiate de po-tasse y donna alors un précipité bleu, l'ammo-niaque, un précipité jaunâtre ; la solution de,muriate d'étain, un précipité blanc ; mais la

41
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solution de colle ne troubla pas la liqueur. Il
paraît donc que le tannin qu'avait pu contenir
le végétal récent, a été dissipé ou décomposé,
ainsi que la plus grande partie des autres prin-
cipes du végétal, qui n'a conservé que sa fibre
ligneuse , réduite à l'état de charbon imparfait.,
et une petite portion de matière extractive et
de résine.

Avant d'avoir fait cette analyse , l'auteur
avait soupçonné que ce schiste pourrait bien
être une incrustation lamelleuse formée par le

dépôt des sources chaudes ; mais , d'après l'a-
nalyse de Klaproth le tuf de ces sources est
composé de 0,98 de silice ,1,5o d'alumine, et
o,5o de fer. Il est donc très-différent du schiste
dont M. Hatchett établit la composition , par
l'analyse suivante.

Analyse du Schiste d'Islande.

2oo grains de ce schiste donnèrent à la
distillation 42,50 grains de _liqueur aqueuse,
qui devine trouble et, légère)4ient acide vers la
frii`du. procédé..

On, augmenta le ft_1,. par degrés jusqu'à
faire; rougir. -toute la, 'cornue.; Tendant que la
température s'éleva en vit paraître unhitume
huileux et.' épais., pesant 7,50 grains,
pa gné d'un dégag-einent a.bondant de gqz hydro-.
gène, . d'hydroaène earbOne et d'acide carbo-
b -

; On lent estimer a 23,75 grains, le poids
de l'enSerrible des. Matières gazeuses.

.

Le résidu était noir comme 'du charbOW,
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et pesait 176,25 grains : mais, exposé à une
forte chaleur dans un creuset de platine ,
parut brûler avec une flamme légère et lé-
chante , et fut enfin réduit à. l'état d'une pou-
dre terreuse , brun pille pesant 122 grains
ensorte que 23,75 grains avaient été consumés.

On. ajouta à ces 122 grains., 240 grains
de potasse pure, et 5o grains de nitre, destinés
à' consumer quelques particules charbonneuses
qu'on apercevait encore. Ou fit chauffer le tout
assez 'fortement dans un creuset d'argent pen-
dant demi-heure. La masse fut ensuite dissoute
dans l'eau distillée ; on y versa de l'acide mu-
riatique en excès, on évapora à siccité, et on.
fit digérer de nouveau dans l'acide muriatique
fort étendu ; il resta alors la'silice,pure , qui,
après avoir été chauffée jusqu'au' rouge , pesa
98 grains.

La liqueur dont on avait séparé la silice
fut évaporée presqu'à siccité , et on l'ajouta à
une lessive de potasse bouillante : après que
l'ébullition eut été prolongée pendant environune heure, on filtra , et on recueillit environ
6 grains d'oxyde de fer.

_F. On ajouta à la liqueurprécédente, filtrée,
une_ solution de muriate d'ammoniaque ; etaprès avoir fait chauffer le tout, on obtint un
précipité abondant d'alumine ; il pesait 15 gr.
après avoir ,été, chauffé jusqu'à rougir. Le car-
bonate de,Soudehaionté &la liqueur dont l'a-
inuline avait été séparée troubla légère-
ment mais n'y produisit pas de précipité qu'on
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D'après cette analyse, 200 grains de schiste
donnèrent

grains.

Eau . A. 42,50
Bitume huileux épais . .

B . { 2:5705Gaz divers , par estimation. .

Charbon, par estimation. . . . C. 54,25
Silice. D 98

E. 6

. . F. 15
Oxyde de fer
Alumine.

Mais , il faut regarder l'eau et la matière
végétale comme étrangères à la substance
pierreuse ; si on les soustrait des produits,
on a , pour la composition du schiste pro-
prement dit, les ingrédiens et les proportions
suivantes :

Silice ......Alumine ......
Oxyde de fer. . . .

247

. . 82,3o

. . 12,61
. 5

99)9'

Cette pierre appartient donc évidemment à
la famille des schistes argileux, quoique la pro-
portion de la silice -y soit plus considérable
qu'on ne l'a trouvée dans les composés de cette
classe , qui ont été soumis jusqu'à présent à
l'analyse chimique. Ni -Von Troil , ni les au-
tres voyageurs en Islande n'ont parlé de ce
schiste. Car l'ardoise envoyée par le premier au
Professeur Bergman, et dont celui-ci parle dans
une de ses lettres , -y est expressément désignée
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comme étant l'ardoise alumineuse commune,
avec impressions végétales (1).

S. IV.
D'après les expériences qui précèdent, il

paraît que les feuilles que contient le schiste
d'Islande, quoique réduites en apparence pres-
que à l'état charbonneux, conservent quelque
partie de leurs principes végétaux prochains
savoir, l'extrait et la résine. C'est là sans doute
un fait remarquable en lui - même ; mais s'il
n'était appuyé d'aucun autre, on ne pourrait
en conclure autre chose, sinon que ce schiste
était probablement de fbrmation très-récente
et qu'il avait été produit sous l'influence de
causes particulières.

L'autenr désirait donc découvrir quelquescas analogues , qui pussent servir de preuves
additionnelles à l'appui de ces indications des
changemens gradués par lesquels les végétaux
se modifient peu-à-peu , jusqu'à appartenir fina-
lement au règne minéral. Et les rapports ex

(1) M, Faujas de Saint-Fond a pourtant décrit un schiste
à peu près semblable , qu'on trouve près de lioebe-auve
en Vivarais. La couche a environ deux lieues d'étendue ; et
elle ne diffère de celle d'Islande qu'en ce que, d'après M. de
Saint-Fond, le schiste à Roche-Sauve est de la nature du
marbre, ou, comme il l'appelle , argilo-calcaire , tandis
que celui d'Islande dont il vient d'être question , est indu-
bitablement argileux. Il ne parait pas, d'après ce que nous
apprend M. de Saint-Fond , que les feuilles contenues dans
le schiste de Roche-Sauve aient été examinées chimique-
ment. Essai de Géologie, par M. Fauias de St.-Fond
tome I , pazes sa S et 134. (A).
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térieurs entre ces feuilles du schiste d'Islande,
et celles du Bovey- coal , l'engagèrent à sou-
mettre également celle ci a l'analyse chi-
mique.

On trouve dans une lettre du Docteur Milles
an Comte dé Ma.cclesfield , insérée dans les
Trans. Phil. de 1760 , quelques remarques
sur le Bovey-Coal , et un détail sur ses diver-
hes couches. L'auteur cherche à établir que
cette substance, et d'autres analogues, ne sont
point d'origine végétale Mais minérale. Et
-pour le prouver il cite un nombre de cas, dont
la plupart, dans l'état actuel de la Chimie et de
l'histoire naturelle , doivent être considérés
comme prouvant précisément le contraire; tan-
dis que d'autres substances qu'il désigne, telles
que le kimmeridge- coal , ne sont rien aune
(lue des schistes bitumineux , c'est-à-dire , des
abbacr bré cations bien décidément minérales.

Mais sa description des variétés du Bovey-
coal , et de l'état des mines au terris où il écri-
vait, parait être très-exacte. M. FIatchett ren-
voie, pour la description de ces mines en. 1796,,
à un Mémoire sur cet objet, qu'il a publié dans
le vol. IV des Transactions dé la Société Lin-
néenne , voulant éviter les détails purement
géologiques dans un travail dont l'objet plus
particulier est l'examen chimique de ces com-
bustibles souterrains.

Il observe ensuite, que le Bovey-coal est dis-
posé en couches, qui ressemblent presque en
tout point à celles du Surturbrand d'Islande
décrites par Von Trou, et par Bergman. Les
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couches elles-mêmes se ressemblent beaucoup,
Car elles sont composées , dans les deux pays
de. bois ou de troncs d'arbres , qui ont tous
perdu leur forme cylindrique, et sont tout-à-
fait aplatis, comme s'ils eussent éprouvé une
pression énorme (1).

Le Bovey-coal est ordinairement d'un brun
de chocolat, tirant quelquefois sur le noir. Sa
qualité et son tissu varient dans les diverses
couches ; dans quelques-unes il se présente en
morceaux droits et aplatis , longs de trois à
quatre pieds, ressemblant assez à des planches.

(i) Bergman, dans sa dissertation citée, décrit fort exac-
tement cette apparence de surturbrand, et ajoute ce qui suit.
e,c Qum autem immanis requiritur vis ut truncus c3lindricusita complanetur ? Nonne anteâ particularunz nextz,;- putre-
clinis quoddin gradu fiterit relaxatus? Certè nisi compa-
ges quoclammodo tatur .quodlibet pondus in dumbens Lineeffectui erit impar. Coeterum , idem observatur pliénomenon
in ornai schisto arA411aceO ». C'est là 'ceriainentent un fait
bien singulier ; 'et le savant Professeur, avec sa sagacité or-
dinaire, rejette l'idée d'attribuer cet aplatissement à l'effet
d'une compression pure et siMple. Il obserVe ensuile , enconfirmation, que les orthocaratites , cc Quae in strato cal-
careo conicam jigurain perfectè servant, in schistoplannnzfard triank ulare Compressionë ef/lciunt ». On peut faire
même observation sur les poissons , lés coquillages , et les
insectes fossiles. Il ajoute c.c ObServa.tu qUoque dignurn estquod idem reperiatin effectus quanivis stratunz cakareunz
sub schisto collocatum sit et inajori icleo pona'ere compri-mente onustum ». (De productis volcanicis , p. 24o). Il est
donc évident que le poids seul n'a pu produire cet effet ; etl'idée de Bergman, que la solidité des végétaux peut avoiréprouvé quelque modification préalable , telle que serait',
par exemple , un ,commencernent de putréfaction , ou l'a-
mollissement di à l'action de- la Chaleur, doit paraitre fort

I!'
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On désigne celui-là sous le nom de houille ezz
planches. D'autres ont des fibres obliques et
ondoyantes, et ressemblent beaucoup , ainsi
que l'observe le Docteur Milles, à des racines
d'arbres , racines d'où ceux-ci tirent proba-
blement leur origine.

D'autres variétés sont plus ou moins mêlées
de terre ; mais celle qui donne le feu le plus
ardent et le plus durable, se nomme charbon
de pierre : elle est noire, à fracture luisante ;
on n'y retrouve que peu ou point le tissu Vé-
gétal; elle est plus compacte que les autres,
et presque aussi dense que la plupart des houil-
les ordinaires, dont elle paraît se rapprocher
beaucoup.

Pour l'examen chimique, l'auteur choisit quel-
ques-uns des échantillons à tissu ondoyant,
et à fracture luisante ; variété qui lui semblait
être intermédiaire entre les autres, parce qu'elle
avait conservé d'une part tous les signes de son

probable. Mais des corps tels que des coquillages n'ont pu
être affectés de cette manière , et ils doivent avoir été sou-
mis à quelque effet mécanique particulier aux couches argi-
leuses, et qui cependant , d'après les circonstances indi-
quées, n'aurait évidemment pas pu résulter de la simple
pression des couches supérieures. Il ne me parait donc pas
tout-à-fait improbable de supposer, qu'indépendamment de
quelque ramollissement produit par les causes indiquées par
Bergman , et de quelque influence exercée par la pression
supérieure , il y a eu une action réelle et très-puissante pro-
-venant de la contraction des couches argileuses à l'époque
de leur dessication. Bien des circonstances me portent à
croire que cette cause, à laquelle on a peu réfléchi jusqu'à
présent, peut avoir agi d'une manière très-énergique. (A).

origine

EN BITUME , etc. 343origine végétale, et .que de l'autre elle possé-dait tous les caractères qui appartiennent à cette'variété de houille.
JI. 200 grains de ce Bovey-coal , traités parla distillation, dans l'appareil pneumatique,donnèrent

De l'eau , qui parut bientÔt acide, et
ensuite troublée par le mélange
peu de bitume

60 grains.Bitume brun , huileux, épais... . 2 tCliarbon. ...... . . . 90Divers gaz, hydrogène, hydrogène
carboné, et acide carbonisé, estimé à. 29

200

Le charbon ressemblait tout-à-fait à' celui:qu'on obtient des végétaux frais. Après son.incinération il resta environ quatre grains decendres noirâtres , qui contenaient de l'alu-mine, de la silice et du fer, provenant sansCloute de quelque mélange des couches deglaise qui accompagnent le Bovey-coal. Maisil est très-remarquable que ni les cendres obte-nues du charbon du Bovey- coal , ni cellesqu'on recueille de- la combustion des feuillesdu schiste d'Islande, ne donnent la plus petitetrace d'alkali (1).

(1) Le bois , quoique long-teins submergé , n'est pointprivé d'alkali, à moins qu'il n'ait été plus ou moins' convertien houille. J'ai fait récemment quelques expériences sur lebois de la fort submergée à Suitton , sur la côte de Lincoln-,sbire , et j'ai trouvé qu'il contenait de la potasse.
Volume 20. A a
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B. zoo grains de Bovey-coal pulvérisés fu-
rent traités par l'ébullition dans l'eau distillée
Cette eau filtrée et examinée, ne donna aucun
indice de matière extractive, ni d'aucune autre
substance soluble.

C. On fit ensuite digérer 200 grains dans
six onces d'alcohol , par une chaleur douce ,
pendant cinq jours. On obtint ainsi une tein-
ture brun jaunâtre qui, à l'évaporation, donna
une matière brun foncé, qui parut avoir toutes
les propriétés d'une résine ; elle était inso-
luble dans l'eau , mais soluble dans l'alcohol
et dans l'éther. Elle se fond aisément sur un
fer chaud ; elle brûle avec une flamme -vive

et en donnant une odeur aromatique , qui ne
ressemble pas du tout à. celle que donne la
houille elle - même , Ou les autres matières
bitumineuses , lorsqu'on les brûle. La quan-
tité de matière solide , extraite par l'alcohol
du Bovey- coal , ne fut cependant que de 3
grains sur zoo ; mais elle suffit pour prouver
que quoique ce combustible fossile ne contienne
pas de matière extractive végétale , comme
le schiste dont on a parlé , cependant les
principes prochains végétaux n'ont pas été en-
tièrement dénaturés , car il reste dans cette
houille une petite portion de résine , qui n'a
pas été convertie en bitume, quoique la par-
tie bitumineuse l'emporte de beaucoup et pro-
duise l'odeur fétide qui accompagne sa com-
bustion.

Si l'on compare les caractères généraux ex-
térieurs du Bovey - coal avec ceux de la subs-

-i2.N BITUME , etc. 34e-tance qui forme les feuilles qu'on trouve dansle schiste d'Islande , on trouvera beaucoup de
ressemblance entre ces deux substances. Elleest confirmée par l'identité des produits obte-nus de l'une et de l'autre dans les expériencesqui précèdent., avec cette seule exception, sa-voir, que les feuilles en question contiennent
un peu d'extrait végétal , principe qu'on n'apu découvrir dans le Bovey-coal. Mais elles seressemblent sous tous les autres rapports ; ellesoffrent l'une et l'autre , des fibres ligneuses
dans un état de demi - carbonisation ; impré-gnée de bitume ; et une petite portion de ré-sine parfaitement semblable à celle qu'ontrouve dans plusieurs végétaux frais. Ainsi , ilparaît que comme dans ces cas, la fibre ligneuseconserve encore quelques traits de son ca-ractère végétal , et n'est que partiellement etimparfaitement convertie en houille , de mê-me , quelques-uns des autres végétaux n'ontété modifiés qu'en partie. Tout porte 'à croire.qu'après la fibre ligneuse , la résine est lasubstance qui, clans le passage des végétauxà l'état fossile, résiste le plus long- temschangement ; et que lorsque la métamorphosearrive enfin , c'est principalement en bitumequ'elle a lieu. Les exemples cités vont à l'ap-pui de cette opinion ; car dans l'un d'eux l'ex-trait végétal, et la r,sine dans l'un et l'autredoivent être considérés comme faisant partiede ces principes prochains des végétaux quise sont maintenus , tandis qu'une autre por-tion de ces mêmes principes est passée à l'étatde bitume.

A a a
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La petite portion relative de résine obtenue
dans les deux cas qui précèdent , n'es pas une
objection contre l'opinion qui -vient d'être .bE LA MINE DE PLOMB
énoncée. Mais cette opinion est confirmée par
les expériences faites sur une substance singu- DE POULLAOLTEN EN BRETAGNE,
hère qui accompagne le Bovey-coal , et dont

nous parlerons dans la suite de ce Mémoire. ET DE SON EXPLOITATION,

Par J. F. DAUBITISSO Ni

(La suite à un autre Numéro). L A mine de, Poullaouen la plus considérable -

des mines métalliques de la France, et une des
plus belles de l'Europe , occupe de 4 à 5oo
ouvriers, et produit annuellement environ 4o
mille myriagramm.es. (7 à 8 mille quintaux ) de
plomb, et 3oo kilogrammes (1200 marcs ) d'ar-
gent. Elle est située au centre de la Basse-Bre-
tagne, dans le Département du Finistère, à 3
myriamètres au S. S. E. de Morlaix, et à t.
myriamètre au N. N. O. de la petite ville de
Carhaix.

Après, avoir jeté un coup-d'il sur ,son his-
toire et son état actuel, je donnerai dans ce
Mémoire, une idée de la constitution physique
et minéralogique de la contrée dans laquelle
elle se trouve, et ferai connaître le filon qu'on
y exploite-: je passerai ensuite aux détails de
l'exploitation , ce qui comprendra l'exploita-
tion proprement dite , le transport des mine-
rais au jour, et l'épuisement des eaux souter-
raines.. Quant à ce qui est de ta préparation et
de la fente des minerais, ces objets ayant été
très-bien décrits par MM. Beaunier et Gallois,
Ingénieurs des mines je renverrai à leurs

A a. 3.


